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Bonnets rouges 
d’hier et 

d’aujourd’hui

Extrait : Lalaisse



  

De tous temps les révoltes ont marqué 
l’Histoire.

Durant l’Antiquité la révolte de Spartacus a 
frappé l’empire romain.

Au cours du Moyen Age les jacqueries 
étaient fréquentes. Les Jacques étaient les 
paysans pauvres qui se révoltaient contre le 
pouvoir et l’autorité de la noblesse et du roi.

A chaque fois la répression organisée par le 
pouvoir royal était terrible.



  

Des symboles pour les révoltés

Pour chaque révolte, insurrection ou manifestation il 
y a un ou plusieurs symboles qui varie selon les 
revendications et les idées défendues par les 
manifestants.



  

1675 : la révolte des bonnets rouges

La révolte commence en avril 1675.Elle 
part des grandes villes comme Rennes et 
elle s’étend à l’Ouest de la Bretagne  du 
Finistère aux Côtes d’Armor (Pont l’Abbé, 
Carhaix, Callac).

Origine de la révolte : les impôts

- le papier timbré : le roi Louis XIV veut 
imposer une taxe pour les actes notariés.
Tous les actes doivent être rédigés sur un 
papier timbré aux fleurs de lys avec une 
taxe d’un sou par feuille
- De plus de nouvelles taxes sont 
imposées sur le tabac et les pièces 
d’étain.

Exemple de feuille de papier timbré



  

Bonnets rouges et bonnets bleus

Les paysans révoltés portent un 
bonnet 
En pays bigouden il est bleu et en 
Centre Bretagne autour de Carhaix il 
est de couleur rouge (parfois appelé 
aussi grenade).

Il est fait en tissu et non pas 
tricoté.

Sébastien Le Balp est le meneur de 
la révolte dans la région de Carhaix. 
Il est fils de meunier et a pu par les 
études acheté une charge de notaire 
royal. Il meurt tué au château de 
Tymeur en Poullaouen.

Extrait : Lalaisse



  

Les paysans attaquent les châteaux

12 juillet 1675
Tout à coup, de Scaër à Huelgoat, vingt paroisses se levèrent ensemble 
comme un seul homme et formèrent une véritable armée, qui pour son 
premier exploit s’en fut assiéger le château de Kergoet, en Saint 
Hernin, un peu au Sud de Carhaix. C’était une somptueuse demeure, 
construite avec soin, meublée avec luxe et pourvue, en outre, de 
murailles et de défenses très suffisantes, semblait-il, pour résister 
avec avantage aux efforts d’une attaque irrégulière. Pourtant les 
paysans l’emportèrent, le livrèrent au feu et au pillage.

La Borderie
12 juillet 1675 à Callac
Deux cent (paysans) armés de fusils, mousquetons, pistolets, haches et 
fourches de fer, après avoir brûlé le contrôle qu’exerçait Maître Le 
Bouédec, notaire royal….font irruption au lieu noble de Crenvez 
enfoncent à coup de hache la porte principale de la maison, brisent les 
meubles, boivent ou répandent le vin, qu’ils trouvent dans la cave, 
emportent ou brûlent tous les papiers qu’ils rencontrent. 

La  Borderie
18 juillet 1675 à Maël Pestivien

Une troupe considérable de paysans, armés de fusils, mousquets, piques 
et bâtons ferrés pille le manoir de Kerbastard.

source : Lemoine



  

Chanson sur la révolte

Petra nevez zo e breizh
Trouz ha moged a leiz
Marh ar roue, hag en kamm
Zo c’houarnet a nevez vlamm
A ha da gas en Breiz Izel
Ar paper timbr hag a ziell
Yalc’h ar roue, don vel ar mor
Vel an ifern bepred digor

Qu’y a t-il de nouveau en Bretagne ?
Il y a beaucoup de bruit et de fumée
Le cheval du roi, bien que boiteux
Vient d’être ferré à neuf
Il apporte en Basse Bretagne
Le papier timbré et la marque sur 
l’étain
La bourse du roi profonde comme la 
mer
Comme l’enfer est toujours ouverte.

Archives départementales du Finistère



  

Le code paysan   côte :C163

Ce que voulaient les paysans ?



  

Juin 1675 : le code paysan pez a zo mad (ce qui est bon)

Les droits de champart et corvée seront abolis
Il est défendu à peine d’être passé par la fourche, de donner 
retraite à la gabelle et à ses enfants
L’argent des fouages sera employé pour acheter du tabac, qui 
sera distribué, avec le pain béni, aux messes paroissiales pour 
la satisfaction des paroissiens.
Les recteurs, curés et prêtres, seront gagés pour le service 
de leur paroissiens, sans qu’ils puissent prétendre aucun droit 
de dîme
La justice sera exercée par gens capable choisis par les 
habitants.
Le papier timbré sera en exécration
La chasse sera défendue à qui que ce soit depuis le premier 
jours de mars jusqu’à la mi-septembre
Les colombiers seront rasés, et il sera permis de tirer sur les 
pigeons en campagne.
Il sera loisible d’aller aux moulins que l’on voudra.

Signé Torr e benn (Casse lui la tête)

On retrouve dans le code 
paysan les revendications 
qui seront celles des 
paysans et du Tiers État en 
1789



  

Réactions :

La répression :
Le roi envoie les troupes pour 
combattre les insurgés.
D’après les lettres de Madame de 
Sévigné 10 à 12 000 hommes de 
guerre sont présents en Bretagne et 
 pillent les villes et villages.

Les insurgés arrêtés sont condamnés :
c’est le cas ici d’une femme nommé Coat 
 à Guingamp qui est menée à la 
pendaison la corde au col. Elle est 
accusée de tumultes et violentes 
menaces.



  

La cocarde tricolore

A la révolution française la 
cocarde tricolore s’impose. C’est 
le cas aussi au retour de 
Napoléon au moment des Cents 
Jours en 1815.

Côte : 1 M 322- 1 M 323



  

Le drapeau blanc

Avec le retour des Bourbon sur le trône en 1815 le drapeau blanc est à nouveau
 obligatoire.
Le sous préfet et le préfet sont chargés de l’application de la mesure.
Ils prennent des précautions pour éviter les émeutes.

Côte : 1 M 323



  

D’autres personnes 
manifestent leur 
satisfaction du départ de 
l’empereur Napoléon en 
créant une chanson en 
faveur du retour du roi.

Côte : 1 M 323



  

Entre 1816 et 1818 des émeutes ont 
lieu à cause des prix.
En 1818 à Tréméloir une bande armée 
semble sillonner le territoire.
Le maire alerte le préfet car ces 
hommes sont décrits portant gilets de 
couleur bleue ou verte, chapeaux ronds 
et armés de pistolets.

La cocarde verte est 
portée par les ultra 
royalistes à cette 
époque.
C’est un signe de 
reconnaissance.

Côte : 1 M 326

La cocarde verte



  

Porter une cocarde peut poser problème. Un 
jeune horloger est arrêté à Guingamp et doit 
se justifier.
Il dit que la cocarde représente le cadran 
d’une pendule. 
Il a acheté sa cocarde à Guingamp près de 
l’église.

Côte : 1 M 326

Une autre affaire a lieu à Lantic lors d’une foire où de jeunes gens sont 
accusés de porter des rubans verts et roses.  Le préfet a procédé à leur 
interrogatoire et leurs noms sont transmis au ministre de la police 
générale.



  

Grèves de 1936

54 conflits ont lieu en 
Côtes d’Armor dont 15 avec 
occupation des lieux de 
travail sur Saint Brieuc, 
Lannion et Dinan. Le but 
est de faire appliquer les 
accords de Matignon.

Les activités touchées 
sont : les forges et 
laminoirs, la boulonnerie et 
les carrières de granite de 
Perros Guirec et 
Ploumanac’h.

Côte : 10 M 57



  

Mai 1968

En 1968 un mouvement des étudiants 
démarre à Paris dans les universités. 
Les étudiants veulent obtenir plus de 
droits, plus de liberté et plus de 
reconnaissance.
Progressivement le mouvement 
s’étend à toute la France avec les 
syndicats qui appellent aussi à la 
grève.
En Bretagne aussi les manifestations 
sont importantes.
Les usines et certains services 
publics sont occupés par les 
grévistes.
Les transports sont perturbés.
Les agriculteurs font partis des 
manifestants.

Source : Le Télégramme 2-3 juin 1968



  

A Saint Brieuc les 
manifestants sont 
nombreux à défiler et 
des réunions syndicales 
sont organisées à la 
salle de Robien.

Source : Le Télégramme 
27 mai 1968



  

Toutes les villes du département sont touchées.
Les grévistes occupent leur temps comme en jouant aux cartes à 
l’hôpital de Lannion.

Source : Le Télégramme 25-26 
mai 1968

Source ; Le Télégramme 20 mai 1968



  
Comme la grève dure la solidarité se met en place avec des collectes de dons 
pour les familles qui en ont besoin  et des ventes à bas prix.

Source : Le Télégramme  20 mai 1968



  

Tandis que les tracteurs des agriculteurs bloquent les villes, perturbant 
la circulation et empêchant toute activité comme à Carhaix ; les 
parents des élèves du lycée Rabelais découvrent le lycée pour 
comprendre les revendications des lycéens.

Carhaix était une ville importante 
de la Révolte des Bonnets Rouges 
en 1675, en 1968 la ville est à 
nouveau bloquée par les 
manifestants.

Le tracteur devient un des moyens 
de blocage et un symbole des 
manifestations en Centre Bretagne.

Source : Le Télégramme 25-26 mai 1968



  

Les manifestants bloquent 
les grands axes routiers en 
incendiant de vieilles 
voitures et des pneus.

D’autres préfèrent 
manifester dans le calme par 
la visite du lycée Rabelais.

Source : Le Télégramme : 20 mai 1968Source : Le Télégramme : 27 mai 1968



  

Face aux grévistes les opposants soutiennent le président de la République en 
organisant aussi des contre-manifestations. C’est le cas à Brest. Ils défilent avec 
les drapeaux tricolores.
Les forces de l’ordre interviennent pour libérer des locaux comme la Poste à 
Loudéac.

Source : Le Télégramme 4 juin 1968



  

Le conflit s’achève par les accords de Grenelle avec des 
mesures sociales accordées par le gouvernement : 
augmentation des allocations, des salaires

Source : Le Télégramme 13 juin 1968



  

Les bonnets rouges d’aujourd’hui

En 2013 un nouveau mouvement 
va prendre le nom de « Bonnets 
rouges »

Il s’agit pour les manifestants de 
lutter contre la mise ne place de 
l’écotaxe (taxe écologique votée 
en 2009).

Les patrons bretons sont contre 
cette taxe.

Le 2 août 2013 le premier 
portique est abattu dans le 
Finistère.
Le 26 octobre à Pont de Buis 
250 camions, tracteurs, 
remorques, des pneus, des choux 
fleurs, des bottes de paille et 
900 bonnets rouges sont 
rassemblés.

Source : Ouest France 22 novembre 2013

Les bonnets rouges s’opposent à une 
taxe comme ceux de 1675.
Leur plus grand rassemblement a lieu 
à Carhaix ville symbole de la révolte 
de 1675.
C’est pourquoi ils reprennent le 
bonnet rouge comme signe de 
ralliement.



  

Entre 2013 et 2014 de 
grandes manifestations ont lieu 
d’abord en Bretagne puis le 
mouvement s’étend au-delà de 
la région.

Le 30 novembre 2013 
20 000 bonnets rouges 
manifestent à Carhaix.
Des camoins et des tracteurs 
font des opérations escargot.

Comme en 1968 le milieu 
agricole est lié au mouvement.

L’écotaxe est abandonnée en 
octobre 2014 et supprimée par 
l’Assemblée Nationale en 2016

Source : Ouest France 1 décembre 2013



  

Les gilets jaunesLes gilets jaunes

En conclusion :

Tout au long de l’histoire les mouvements de revendications populaires ont eu 
lieu.
La hausse des taxes et impôts ou de nouveaux impôts ont souvent été à 
l’origine des mouvements. 
Les changements politiques sont aussi à l’origine de troubles à l’ordre public.
L’évolution de la société , des modes de vie peuvent provoquer des crises.
Chacun veut montrer son appartenance ou son soutien à la cause défendue.
Pour cela ils manifestent par la violence, les destructions, l’utilisation des outils 
dont ils disposent (de la fourche au tracteur).

 Des symboles ont été utilisés comme moyen de ralliement : bonnets rouges, 
cocarde verte, drapeau blanc,fleur de lys,drapeau rouge, écharpe tricolore….. 
et aussi plus récemment :
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